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CINÉMAGREC I ACTUALITÉS 

SEMAINE DU CINEMA GREC 
POT-POURRI... ET AUTRES AGRÉMENTS 
C'est sous le vocable plutôt ambitieux de « Paysage du f i lm hellénique » qu'a eu l ieu la première Semaine du cinéma grec, 
du 11 au 18 septembre. La salle, l 'auditorium du Musée des beaux-arts de Montréal, pouvait contenir environ quatre cents 
spectateurs et fut fréquemment remplie aux trois quarts au cours de ces huit journées consacrées à un cinéma qui, mis à 
part les fi lms de Théo Angelopoulos, est ic i inconnu. 

Élie Castiel 

L es films de Hong Kong, de Chine, de Taiwan, d'Iran et 
d'autres contrées jugées jadis exotiques ont réussi à 
trouver un public montréalais. Le cinéma grec, comme 

d'ailleurs le portugais, par exemple, n'a pas su imposer son 
image hors de son territoire. Est-ce une question de langue ? 
De thèmes abordés? De rapports entre les réalisateurs et les 
spectateurs ? D'une certaine vision du cinéma ? Autant de com
posantes qui font que le cinéma grec est pratiquement incon
nu à l'étranger. 

Grâce aux efforts des responsables du Centre interuniversitaire 
d'études néo-helléniques de Montréal et de ceux de la fondation 
S.O.F.I.A. et du Centre du cinéma grec, la quinzaine de films de 
fiction et documentaires grecs nous a dévoilé un aperçu dyna
mique et intellectuel de ce qui se fait dans cette région du monde. 

Le film d'ouverture, A Touch o f Spice (Politiki kouzina) de Tassos 
Boulmetis, aborde le thème de la nourriture comme métaphore 
de la mémoire, de la tradition, du souvenir et de la culture même. 
Film nostalgique (comme d'ailleurs une grande partie des films grecs) 
qui. par le biais de brillants retours en arrière, raconte une histoire 
familiale faite de tendresse, de gestes quotidiens, de saveurs 
exotiques et de plats succulents qui renvoient à la mission de 
l'homme sur terre: la poursuite du bonheur et la pérennité 
de l'institution familiale. Un deuxième long métrage abouti. 

Après Théo Angelopoulos, de qui on a eu l'occasion de revoir le 
magnifique Regard d'Ulysse (To Vlemma tou Odyssea), 
Pandelis Voulgaris est sans doute le cinéaste le plus respecté 
dans son pays. Avec Fiancées (Nyfes), il braque l'objectif de 
la caméra sur le destin de sept cents mariées qui traversent 
l'Atlantique, en provenance de Grèce, pour aller rencontrer 
leurs futurs maris en Amérique, suite à des mariages arrangés. 
Sensible, magnifiquement photographié par Yorgos Arvanitis 
(directeur photo d'Angelopoulos), mélancolique et délicat, 
ce nouveau film de Voulgaris aborde avec délicatesse certaines 
contradictions et sublimations de l'existence. 

Côté documentaire, Philippos Koutsaftis arrive à séduire 
avec La Pierre t r is te (Agélastos pétra), voyage mystique et 
spirituel à Eleusis, petite ville industrielle au passé agricole 
à une vingtaine de kilomètres d'Athènes, maintenant menacée 
par les nouvelles industries qui imposent leur droit de cité. 

Les cinéastes grecs ont toujours abordé le thème du souvenir 
et de la nostalgie, comme si le passé contenait quelque 
chose de magique que le présent ne peut garantir. C'est ce 

qu'on ressent dans le léger mais tout de même agréable 
Peppermint, de Costa Karapas, soucieux des détails du quo
tidien et empreint d'un humour ingénieux. 

Nyfes 

Déjà présentés au Festival des films du monde il y a de nom
breuses années, Le Prix de l 'amour (1 timi tis agapis) de Tonia 
Marketaki et Les Chemins de l'amour se perdent dans la nuit 

(I dromi tis agapis ine nychterini), de Frieda Liappa sont deux 
exemples de films faits par des femmes. Chose surprenante 
puisque la Grèce n'est pas un grand producteur de films. Et dans 
les deux cas, la sensibilité est tout à fait féminine et consiste à 
inventer des comportements controversés, humains, et à placer 
les personnages dans des situations terre à terre, aux prises avec 
leurs émotions, leurs sentiments exacerbés et une envie de vivre. 
Par ailleurs, ces deux réalisatrices, malheureusement disparues 
trop tôt, abordent le cinéma en cinéphiles, attentives aux 
moindres détails de la caméra, de la mise en scène et dans 
les rapports qu'elles entretiennent avec leurs comédiens. 

Nous avons également apprécié La Descente des neuf (I kathodos 
ton enéa) de Christos Siopachas, pour son lien intelligent 
avec l'histoire, La Photo (I fotografia) de Nico Papatakis, 
pour sa perception logique des apparences, et le symbolique 
et précurseur Voix de l'Egée (Foni Aegeou) de Lydia Carras. 

Semaine courte, mais chargée d'émotions qui devrait, en 
principe, être reprise l'an prochain à une autre date, ques
tion de ne pas chevaucher d'autres manifestations cinéma
tographiques. Il faudra, par contre, que les programmateurs 
revoient attentivement la sélection des films, pour se 
concentrer, cette fois-ci, sur le nouveau cinéma g r e c © 
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